
 

 

La phrase simple et la phrase complexe 

 

1. Définition de la proposition :  

 Une proposition est un groupe de mots organisés autour d’un 

verbe conjugué. Dans une phrase, il y a donc autant de 

propositions que de verbes conjugués. 

 

2. La phrase simple et la phrase complexe :  

 Une phrase simple ne comporte qu’une seule proposition, 

donc un seul verbe conjugué. 

  Exemple :  

-  J’entends les oiseaux chanter 

  Une phrase complexe comporte plusieurs propositions, 

donc plusieurs verbes conjugués. 

        Ces propositions peuvent être reliées entre elles : 

 

  par juxtaposition, c’est-à-dire par un signe de ponctuation (, ; :). 

  -  [Il se lève à sept heures], [il s’habille], [il prend son petit-

déjeuner]. 

 

  par coordination, c’est-à-dire par une conjonction de 

coordination ou un adverbe de liaison.   

   -   [J’avais mis mon réveil à 6 h 30], [car je partais en randonnée]. 

 

  par subordination, c’est-à-dire par un mot subordonnant 

(conjonction de subordination, pronom relatif). Dans ce cas, 

la proposition subordonnée dépend de la proposition principale. 

  -  [Ce matin-là j’avais mis mon réveil à 6 h 30] [parce que je partais 

en          randonnée]. 

 



 

 

3. Les mots de coordination:  

 Ils relient deux mots, groupes de mots (appartenant à la même 

classe grammaticale) ou des propositions. 

 Ce sont des mots invariables. 

 On distingue les conjonctions de coordination et les adverbes de 

liaison. 

 

Conjonctions de 

coordination : mais, ou, 

et, donc, or, ni, car. 

Exemple : Je n’ai pas pu faire 

mon travail car j’étais 

gravement malade. 

Adverbes de liaison : alors, en 

effet, ainsi, puis, cependant, etc. 

Exemple : Je n’ai pas pu faire 

mon travail. En effet, j’étais 

gravement malade 

 

4. Les mots de subordination:  

 Ils permettent d’introduire une proposition subordonnée et de 

la relier à la proposition principale dont elle dépend. 

 

 On distingue les conjonctions de subordination et les pronoms 

relatifs. 

o Les conjonctions de subordination sont invariables ; 

les pronoms relatifs sont généralement variables. 

o Une conjonction de subordination introduit 

un complément du verbe (Je pense que tu comprends) 

ou de la phrase (Quand j’étais petit, j’étais gentil). 

o Un pronom relatif introduit un complément du nom.   

      -  Le roman que j’ai acheté est intéressant.   

      - J’ignore lequel ils vont choisir.   

 

Conjonctions de subordination : 

- que, puisque, parce que, dès que, 

afin que, si bien que, etc. 

- quand, comme, si. 

Exemple :  

- J’étais gravement malade si 

bien que je n’ai pas pu faire mon 

travail.  

- Comme j’étais gravement 

malade, je n’ai pas pu faire mon 

travail.  



 

 

Pronom relatif : 

- qui, que, quoi, dont, où, lequel, 

auquel, duquel, etc. 

- ne pas les confondre avec les 

déterminants interrogatifs (quel, 

quelle, quels, quelles) 

Exemple :  

- L’excuse que j’ai fournie n’était 

pas crédible. 

 

- Je me demande quel temps il 

fera demain. 

 

 

 


